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L'Ascension

Le Jurîtèn ouir aprè; hl résurrection, .Jèésus-Christ prit
ses p(te luaeudans le C(énazcle. C'était le jeudi, l'an
Î8:2 dle Romie, -34e~ de l'ère chrétieune. Le .xîonent était venu (le
retourner l Po Ière, .Isstraversa les rueýs dle la ville avec ses
disciple>, clont le nouiltre 'ccossi dans le traýjet -il les con-
<lui.sit à Belaiet (le là au versant dle la montatgne qui devait
îétre mlarquée par le prodige le son A.scension. Il leur adre.ssa
ses e<iiii<a-insdnlrs le,; béènit, et en leur présence il

selni,îuaesttieiseîîeitvers le ciel, le visage et les, vêtemients
resplendfissants de lumîière.

Les tt-niniis regardaient encore au ciel s'ils ne le verraient

point reparaître. Deux anges apparurent et vinrent leur dire:
Hommesi-, de Galéle, ce Jé.-ý%usý que vous venez de voir monter aux

cieu en ede.~ceîdra ujur de laI même manière. Tel est l'évn-

nient que nous raipp "'e chaque année la fête de l'Ascension.

N'-9 -,-12 mai 1897.
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QUI AVEZ ECRASE

*f~ t? ~ t/

>~t
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Piiere

0 Vierge ma patronne et iiion guide fidèle'
Qu'elle est douce la paix qu'oni trouve à vos. g enoux
Retenez-mnoi touýjours- à l'ombre <le vos ailes,
Et que rien désormais ne m'éloignie de vous.
Que nul bruit dl'ici-bas ne ii'emip'eche d'entendre

Votre divin appel,
Accents mystérieux d'une voix douce et tendre

Qui mie vi nnent du Ciel
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LA SE'MAINE RELIGIEUSE t

Les Rogations

Les Rogattions sont trois jours dle piè~res pub>liq1ues, (qui pé
cèdlent in )in éd iaiteu leit 1 'Ascension. Suir lai lin du cm'j ni i <le

siècle, saint Mauîlert'. tirceve dIL V\iennfe, institua lus Rogae-
tiolis pour' apaiser la coI('re dle I)ieu et détourner de suon puple
les callamitéýs qui l'el lii reauen t. La rigueur de cetteý pratique
s'est bien adoucie. Autrefois on 1mit trifore e ides

assistaient àlai procession nu-piedls et conuerts <de cilices.

Pierre et son curé

PIERRE. - Vous m'avez dit, âl. lu curé, que l'expos; financier
a 'té. Soumis à la Chamîbre le 31 janvier.

LE T.R.-Ouli le 31 janvier.
PIERR. -Pouirquoi nie pas,, avo.i re et-'1« auparavant If- DBil

i éparateur?
LE 'UIUÈ. - Par-Ce (Ille les llSa:s arentis v "*u1lt qll-'

l'expose' fimanieer siýiive Fnnelace< adoption <lu d fiscours
du trône.uun i<lt-'StU'e imuportiite. n'est geeaemn lseultée
auparavant.

PIERuEL.- C"ombien <le tenmps al duré ette! nouvelle disculssion
LE ('Ul1I.. Un mo~s entier. (onecele .3t janvier, elle

ne prit fin (lue le 2S fé'vrier.
PIEIRE.-IIestdifficile (le.il usti fier une aussi 1<oigne d iseussion.

LE UUI.-Ne Craignez pals <le dire qul'il est imnp<ssible dle lai
justifier. Car la1 plupart des di'o r rii<ies 1:;11. psiio
ne dîlrnet<ue par l'intonatinu, n'étaLient (Ille lai redîtienl (le
clichéès .touit on s'était servi plulsieurns fois dans lus ssin

PIEII]R,. - Le g.)uverfemlent ie pouvait-il pas, hatei lai fin
de cette di'zcussiozî ?

LE eriÉ. - A plusieurs reprises, il a (Iîo lue le dbat se
continuât de jour er ,Jiur, comme Cola se filisait penidanit les ses-
.sions précédentes, nmais chaque fois l'opposition a ol <sti némnenlt
refusé d'y consentir.

.PIERRE. - Quel est le nombre de colonnes dlu Hansard, consa-
crées à la reproduction des discours (le l'opposition sur l'exr.osé
financier 1
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612 LA SEMAINE RELICIEUSE

LE CIUR1É. -S -pt cents: M. Pierre; et 316 pour la reproduc-
tion des discotu- du parti ministériel, qui ne pouvait laisser les
attaques sans réponse.

PIERRE. - Dans ce cas, si le mois de février a été en partie
perdu, c'est l'opposition qui est responsab)le.

LE ciuuÉ. - Certainement.
P[ERIRE. - Qulel était donc son but, M. curé, en s'évertuant

*ainsi ii tuer le temps?
LE cui%É. - C'était d'empécher la passation du Bill répara-

teur. car', je v'ous l'ai dejk dit, les pouvoirs du Parlement expi-
raiient, le 24 avril.

PfEuu~ - osdéputés, M. le curé, ne sont donc (lue des
co'm,èédiens?

LE CURÉ~. - Pas tous, M. Pierre.
PIE RRE. - Si le peuple les voyait à 'euvre!
LE cruÉý. - Il est sûr qu'il ne serait pas édifié. Cependant,

règrle rtnrl.ce sont les députés comédiens qui sonr, les plus
populaires.

PIERRE. - C'est malheureusement vrai.
LE ('R.- Il est certain qlue le peuple cr-oit plus volontiers

ceux lui le trompent lue eutx qui lui disent la venité.
Puu.-Enfin. après l'exposé financier, le tour du Bill

roparateur dlevait être arrivé.
LE cvuuÉ. - Oui, son tour était arrivé. L11 première lecture

41,11ait,li même été faite, lè il février. Mais vous allez voir que
l'on trouva encore moyen dle se hâter lentement.

PiEmrR - Pourquoi ne l'a-t-on pas discuté lors de la première
lecture!

LE (-t*iti" - Parce 'qu'on ne discute jamais un Bill lorsqu'il
est lu une première fois. Six première lecture ni'est pas autre
ehose q1u'un avis officiel informant la Chambre que tel Bill sera
soumis à son examen.

PIERRE. - Quand dlonc la Chambre peut-elle discuter un Bil?
LE ccitu: - Lors (le la deuxième lecture. Mais remarquez-le

bien, il n'est pas, encore permis d'r-n (liscuter les détails et de
l'amender.

PIERRE. - Crand Dieu, (lue de cèr(îinonîes-,
LE UUU.- Tout ce qu'on peut faire, lors d& la deuxième

lecture' d'un Bill, c'est d'en discuter le principe, et de voter pour
Ou contre le Bill.
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PIERtRE. - A quelle date, M. le curé, a eu lieu la deuxine
lecture du Bill réparateur ?

LE cuRÉ. - Elle a eu lieu le 3 mars, M. Pierre, et la discussion
n'a pu être terminée que le 19. Il a même fallu pour cela que
le gouvernement forçât la Chambre à siéger pendant 36 heures
consécutives.

PIERRE. - Seize jours, par conséquent, pour déclarer si on
était pour ou contre le Bill. C'est vraiment incroyable!

LE CUR. - Les renseignements que je viens de vous donner
sont puisés dans les documents officiels.

PIERRE. - Les protestants fanatiques seuls, M. le curé, ont dû
faire les frais de cette discussion. Tous les catholiques devaient
être pour le principe d'un Bill destiné à améliorer la position de
coreligionnaires.

LE CU RÈ. - Détrompez-vous, M. Pierre; et rappelez-vous que
je vous ai dit en commençant: que je ne reprenais pas notre
causerie sans. répugnance. Tous les députés catholiques de l'op-
position - moins sept -- ont dénoncé le Bill réparateur, voté
contre en deuxième lecture, et déclaré par là même, qu'ils r.e
voulaient pas que justice fut rendue auxcatholiques de Manitoba.

PIERRE. - Pardonnez-moi, M. le curé, mais vous devez faire
erreur.

LE CURÉ. - Non malheureusement, M. Pierre. Ouvrez la
Semaine Religieuse à la page 516 du volume VIII, et vous
pourrez lire les noms de ces députés que je ne veux pas men-
tionner en ce moment. Le renvoi du Bill à six mois a nirne été
proposé par un canadien français.

PIERRE. Partie remise n'est pas toujours perdue, M. le curé.
LE CURÉ. - Cette réflexion me prouve que vous n'avez pas

parfaitement saisi la portée de cet aete.
PIERRE. - C'est possible, car vous le savez, je ne suis pas fort

sur la procédure parlementaire. (A swivre)

Lettres de Jérusalem
Jérusalem, Il avril 1897

Mon cher Henri,
Je viens de recevoir ta lettre-journal du 20 mars dernier

Elle ne m'a pas ennuyé tant s'en faut. Quand tu voudras en
adresser de semblables, ne te gêne pas. Elles seront lues avec
grand plaisir.
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Iiiil eliiauîes d'abordi collnieîit je pzsse les rétion dans

'l li l,~ \.-v)ici leh iîaHni, iinmiiédiattenienit après déjeuner, nous
lie IIliiJ1i pas~ (le i'ceiii.Nuis dinonis àt midi juste, causons
flIiUliait par'fois unle cigatrette, jusqu'à. I Kh. Bien qu nous soyonis
tiw mu dIeuifféenutes lieiti nIazlités., notre langrue officiel le est le

fra<'is PrfInlus <lîvorçý)ams fle ce langaige et paln
anliitallieI et aýi lu ma Voilà pourquoi j'étu die l'allemaniid

chaique journ. c.c (élne e langues n'a lieu qu'en récréation,
ezar, il l'école. ()n nle parle qule le latin et le français. Tous~ les cours
avant trait àt l'Ei iturc Situlite se donnent en fraençais. Mais

Elles >vpssn d'une mnanière agréabîle. Souv'ent nous discu-
tous1! lu: que>lk stj phlspiqelibliq ;ue,,, philologriques, par-
fois encore nu ms ius de la grrande pbolitiqîue. Vat sans- le dire,
IouIs Il* î rs2it.ous pals eul faveur dle tel hîoînimîe oua de tel autre, nous1.

nouh tenu ms suri le terrain dles prinîcipes. La tanieuse question
(le la roym~auté et -le la république vient souvent sur le tapis.
(omiueuit Peut-il en ^,tre autremient ?chacun aime Soni pays et
la umaiè'e <lu it oni do)it l'adiîmnistr'er. Or), (le tous nos étudiants,
Ul11 seul. ~iii ho(llandais, a\' ec tol iuml)le serviteur, v'it sous la
r'i valuté. Tii peux leý dleviner. souvent, souvent il nons eu
rompre unie lance at\ ee les bons rélpul.lictins. N]aLs cette gr'and.e
1)îmitilife n'est rien à c(^)té dles questions bibliques et philologi-
uilles. (Ceia s conmprenîd, nous faisons tous une spécialité (le
Ilàeiriti'e sainte et des lage.Ce grenre d'étude est très inté-

esatet soni tlomnaîneii est très v'aste. Je tâche d'en faire nlion
protit le plus1 possimle. -

Nosauonls un confrère américain qlui possède les langrues
sýux\ antes :anîglais, françaius, allemiand, italien, prusse, polonais
et chinois, fluant à ce qui est moiderne. Pour ce qui est (les lan-
gites mortiles, il possède le latin, ie (ri-ce, l'hébreu, le syriaque,
l'ar-abe, le copte, l'éthiopien et l'assyrien. Ce jenc hionite étant
ollicier dlans l'armée améèricaine, a été env'oyé un bon jour av'ec
'3 comîpagnons, pour reconnaîtr'e, au non)ti des Etats-'Unis, la fron-
tière entre l'empire chinois et lit Sibérie. Il a donc fait ce v'oyage
à cheval, ce qui lui a pris 4 ou .5 mois. Après cela, il se décide à
entrer dilansl'état ecclésiastique, fait 3 ans de théologie à Inspriick
en Autrichie, une autre année à Fribour'g en Suisse et vient à
l'école biblique de uJérusalem. Tr'ès studieux, il est aussi très
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IViL'lx -et ti è's ietiei t. D e liii- î1ieîie, il nei p)ale jamais de ses
'--tudeS, i11105 tjuaîd ()il l'interr'oge il ré'pondl très volontiers. Il
;tqqîtitiît -tu dioeése d'îiEtat de 1'ensylvanie. Les autres
'con1frèr-es possèdent toits -' mu 4 langues inoderîtes et autant
d'anleieîîIle.,. Cettue tude (le hLaîgues, bienî illiuis imlportanlte que-
ýcelle dle l'Eeritîîi' sainte, e-st très itrest.'Je v'oudriais pou-
voir Iliy adolîei' ;p(éeialleit, mais ce nl'est, pas là le but uni-

llîe(liat (lue buoi uuîa assignie voilà pourqutoi je fle.tU(lie cette
partie que (.0111111e oyud'arr'iver à enseirner llLhei-tture skii-îte
dl'une manière passale. Les Ian rues orientales ont eitre( elles
fIeaucoup d'analogie. La racine (les ujlots est la 111nè1e Cin al'al)e
ýen lieUreil en 5s'i aque et en étlliopien., si l'on sait biten une lie
(!e5 languIes, (>11 il1 1'a- -~ le dithcultte ài étudier les autres. Pour
1uCS languies i1oleni'es, il eni est àL peu près (le, mêmIte de l'allemand
pair r'apport au db'î1 4 is, au tluaîd au hiollandais, alu nor1véene
ý-.t au uhd.Ainlsi qlui slit bien l'leîaî1peut, prsq 'pe-
-litière vue, tradluire t liv-e dailois ou suédois. Le rasse cepeii-
flant, c(imill le tni'c et le grcnme Pi',.eeîte pas tant dFanlalogcies
alvec les autres languleseireiie.

Après toutes ees tirades, tui te demtandes peut-être: mais toi
quelles lang(ues étudies-tu ? En deux uiots, Voici la réponse.

Qataux langrues 1mod(ernes :allemîand, ang1tlais et italh'nm
qjuant aux ancienines, latn, gr'ec, hébreu, syriaque, éthiopien, et
pieut-être ut, peu. de copteou d'assyrien. Cette étude servira beau-
Coup pour l'interprétaitioni <Ile nos saintes Ecritures. - Cctte fois

j'en ai bien dit assez (les éàtuides pour pase a autre chose.
La santé- est bonne ...
L(e imardi de Paqiies, je partirai pour un voyage de 30 jours,

Nous ferons le tout- dle toute la Tlerre Sainte. Je n'hésite pas à
le dire;. aucun Canadien n'at encore fait ce vo;,'age. Au point de
-%-i (le la géogiaphie et de la topographie biblique, pareille
,excur'sion sera très intéressante. Je nlionterai.mni cheval oî'di'

uî'ui'e un che a '',, comme on (lit au pays. En somme, e
c'Onîipte pas taî1t sur la valeur de nion cheval que sur la protec-
tion de ilon b--ii angre grardien et de saint Antoine de Padoue,
pour faire mon voyage sans accident. VTous aurez des nouvelles
lès le retour, sinon de Damas.-....

Je t'adresserai la ýseniaine prochaine un numéro du seul Jour-
nal publié à Jérusaleni ; c'est une feuille juive, écrite en hébreu.
'dont je ne connais pas mê^me le titre. - En tous cas, avant de
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te Fenvoyer je t'en traduirai au moins le titre. Tu rCeevird8 aussi
un numéro dle la Revue mensuelle, écrite eii français: Il Notre-
Daine de France." Le plan de mon retour ne changre pa-s. Ainsi
vers le 10 juin 1M8, je descendrai à (rdicstiftiai. Cela
est bel et~ bien, mais en attendant travaillons, car le temps c'est
(le l'argent, et parfois il vaut cher ......

Le voyage dle Pâques sera mon eernier dans la Palestine. at-
tenidu que je l'aurai toute visitée .........

Au mois <le juil let, mes confrères ayant fini leur cours d'Ecri-
turc sainte rentreront chacun dans leur pays. Je ser-ai le seul
prêtre séculier à la maison. Je passerai alors les récréations avec
deux- dominicains, étudiants comme moi, et venant de la Républi-
qlue Argentine où il retourneront probablement l'année prochaine
Il pourrait bien se faire que j'étudie quelque peu, en leur coînipi-
gaie, la belle langrue du Tasse.

Depuis le départ de Mr Douville, c'est à dire depuis 12 jours,
le soleil a été chaud comme au pays en~ plein 'uillet. Notre,
bon père aura donc du beau temps pour son voyage ........

Le 22 nmai prochain, date de. notre arrivée à Jérusalemn, je
compte y trouver de vos nouvelles.

Tout à toi.
Ton frère Joseph

Itinéraire de la Visite Pastorale de 1897.

Sainte-Pétronille ...................... 24, 2e mai
Saint-Laurent ...................... .5,'26
Saint-Jean......................... 26, 27, 28
Sain t-Frianvois....................... 28,2.9
Sainte-riainille......................2D), 30, 31
Saint-Pierre......................... 31, 1er juin
Beauinet............................ 2, -3
saint-.Micelel........................3, 4, .5
8aint-Valier.......................... i, (-
Ber-Jlmier............................. 6, 7
Saint-François....................... 7, 8, .9
Saint-Pierre.......................... 9, 10
Saint-Thomnas ...................... 10, 11, 12 «
Isle-aux-Grues....................... 12, 13
Cap-St-Ignace ...................... 13, 1't, 15
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L'I let . . . . . . . . . . . . . .
Sainti*Eugèie . . . . . . . . . . .
Sa >int-yrille......... ...
8S1int-Marce1 et ýSainte-Apo1line ...
Saint- Pain phile .. .. . .. . . .
Sainte-Perpétne ........
Su.int-Ditnitse . . . . . . . . . . .
Saint-Aubert.. . . . . . . . . . .
Su.int-Onésixne ............
,> aint-Pacônile ...........
Ma -)nt-Carinel ............
Saint-Philippe ...... .....
Saint- Paschal .. . . . . . . . . .
Saint-Bruno .............
Saint-élène............
Saint-Atexan-lre ...........

Saint-Eleuthère ...........
Saint-Antonin ............

Fràserville .......................
N.-D. du Portage ..................
Saint-André......................
Saint-Germiain ..................
Kainourazka .....................
Sa.int-Denis.......................
Rivière-Oueile .... .................
Sainte-Anne (le la Poicatière .........
Saint-Rocli des Aunnies .......... ...
Saint-Je-an Port-.Joli ................
Saint-Joseph de Lévis ..............

17, 18
18, Ui)
19, 20

20,21,22
22, 23
23, 24
24, 25
25, 26

2,2,30-
:30, 1er juillet

ler, 2, 3
ý3, 4 '

4, 5, 6
6, 7
7, 8 C

9,10

12,13 c
13, 14 C

14, 15
15, 16, 17

17, 18
18, 19, 20
20, 21, 22

2:3, 24, 25
tn octoI)re

Réponse d'un incrédule

Pressé de tendances religieuses, Un incrédule nie voulait pas
aller jusqu'au catholicisme. Il Faites-vous protestant, alors " lui
dit quelqu'un. "'Je mie ferai protestant, répondit-il en secouant 1La
tête; lorsqu-e ke protestantisme aura créé une sSeur de Charité.

La pisciculture

Les terrains qui restent couverts d'eau pendant une partie de
l'année, sent généralement perdus pour la culture; il est facile
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ide le.; tranforiljic i l étang.r e.e qui assaiinit les terrai ns avoisinants
-VIn faceilitant l(cuemn les eaux et permiettra au cultivateur
ilaugný-iienitur esrevenus en peuplant ces étangs de poissons.

Lal ar1pe. la ianelîe, l'anguille s'élèvent sans difficultél et se
imultiplient rapidement, nialis si l'on admet le brochet en leur

votqigne.il dépeuplle Fèétang( Par sa v'oraeité.
Il faut, dvet.iiire les rjiUlISau lbord des étangrq consacrés

ýà lai piseicuilture. (-;ir elles détrulisent le frai du p~oisson.

L'incidenit de Portueuf

(>i1 lit 'lan5.le dS,~'l'u 6 niai
Diîmiciie dlerunier. M. le curié' Cinqc-Mars, de Portneuf, a

fait enillaire deulx dlrtim nportantes: Y, Que Son Ex-
vCelelmcu le <<gu u 'tlqeavait donné son approbation au
um*llliaudemet de- Mgrr Lce c mdamina.ut, le règlemient dles é'coles.

SQue les életcns Iltlî1 e-; nie pouvaient Voter dans les
présenvites Célectic<l- uîm'il faveur dîîun candidat qui avait contribué
à ler'tifi n 'un partisan dlu règiecinent 'icolaire.

-Sir Henri .1t<lv dle Lo nècse trouvant à Portneuf où il
setaiit rendu Pour por-ter la parole en faveur de M. Jules Tessier,
ainsi que le canildiat libéral lui-muêmîe, télégraphièrent alussitcJ)t
CuS; faits graves à lhonorai le jp<rèsidient du Sénat."

Voýici le texte dce la ori pnac télégraphique échangéec
Portiieuf. 4 miai 1-8971.

-1Almn C. A. Pelletier.
Présidlent dlu SénIat,

Ottawa, O.ntario.

)n1 muinforme positivemnent. que M. le curé Cinq-Mars, dle
Potrtiteuf, a dlit enl chaire dimanche dernier, que le dernier imani-
îlement dle M-1gr Laflèche pendant l'élection de Chamuplain, ton-
ilainlialt le rètgleunent de-s é'coles, av«ait été apptou-,vé pfi
314.1 del val.

H. G,. Joly de Lotbiulière.
Ottawva, .5 mai 18S97.

Sir H. CL. de LotbinI"ère,
Poi'tneuf.

Délégué apostolique affirme ukw-ioir Jamais approuv- le ima-
,lement condamnnant le règrlement des é."coles-.

C. A. P. Pelletier.

4ils
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()t.taa, .5 mai 189>7.
A1 .Jules TeSsier , écr.

$c'n Excellencev autorise à dlire qu'il n' ruepas la déeîîelse
,le %(>ter pour un candidlat pilus ;que pour un autre.

(C. A. P. Pelletier
Aussitôt que son] Excellencee le délégué eut pris connaissancee

--,les télégrammuues que nious venonts dle reproduire, il seipes
,le faire adresser à la 3Jer iia'épci suivaniite:

Ottawaî, î niai 18U7.
Au Directeur de la M

soli Excellence le dehWgue apostolique mle éluarge dle Vous
-lire, el %,ou,-* prant (le faire paraître cette dépêchýele dans votre
Jo'urnal, quil a lu les dil ce publiées dais le d~,'l<e jeudi,
,et qu'il net. se renul pas responsaible des 'léelarationis faites en

()'Son Excellemuce le dééuémra à exprimer s;oin opi-
ilimn sur 111e question quelconque, il se cha.r.gera dle le flire
lui-nîeuuîe.

Tout ce que Soul Excý-1elle(. veut dire Pour le illoilnent est
1le, dans uie ele-etion Où il s'a1git (le <juistion., purement adliii-

austrati es, chani est libre en consciencc 'de voter pour le
»ekalilildat. qu'fil préfère.

Il ressort donc (le la dépê)che de soli Excellence le délégué('
4tpostoli<jue: Y qu'il décline la responsabilité des déclarations
faites vu sou non : 2, qu'il na*i besoin dle personne puri exprimer
-ZMu Opinion sur' n'imnporte quelle quiestioni : 3 qnet la propositioni
.ýenéî'ale qu'il énonce n',infirme(- eil rien celle dle M.in-a.

Quant aux deux dléclarations prêtes par le t '•ub'd à M. le curé
île Notre-Damne (le Po-.'tnetif, que l'on n'a pas le droit de citer
.-evant le triltunaiiil de l'opinion publique, la* lettre suivante dé(--
mnontre que la premire déclaration n'a pas, été énoncée, et qlue
k., secondle est très inexactemient rapportée.

Notre-Dame de Porneuf, 7 inai, 1,897.
A M. le directeur du Solild

Monsieur,
Vous mie mettez en cause dans votre premier Québec d'hier.
Vous y annoncez que vous m'expédiez votre feuille par la

malle à ih. 40, le niie jour.

(ilf)
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Or-, elle rie m'aU été adJressée, duii f10108 je nl'a reç 1(~ue, Iliier

-ni aujourd'hui.
Ce n'est que par l'entremise d'un amlii (tue je suis Provenu d(>

votre agesoet je n'ai que peu dle minutes pour y répondre.
Encore, ne puis-je lte faire à votre sat.isfaction :cax', vou.-i

demandez que dà.jwdlni ju.<I' j invite S'on Excel-
lence, Monsein-neur le délégué apostolique, à coniriner ou Ù
contredire les accusations que vous portez contre moi.

Il su1f de mettre au jour de tels procédés, pour démontrer
jusqu'à quel point manquent d'honnêteté ou <le sérieux ceux qui
les emploient au service de la cause qu'ils défendent.

On cherche sans doute par ce moyen, àL se prévaloir- contre
moi et contre les adversaires politiques, deF l'mpossibilité où je
suis de faire en un jour ce qui deniandraig peut être plusieur.
semaines le correspon(lance avec M onseigneo ur le Dé légué.

Heureusement que, dans la prèsent"- cause, il n'est pas besoin
de l'intervention de Monseigneur Merry del Val pour trancher
le différend que vous venez de faire surgir- entre nous.

JT'ai donne, dim îanch e deiir, quelques os- eicatious en chaire>,
sur le mandemnent de Mfonseigrneur l'Adinistrateur de Québec
touchant les élections.

Vous en extrayez deux propositions dont la plrehmière est tout
àfait défiguirée. ce n'est peut-être peint votre premier nméfait

sous ce' rapport.. en tout cas, la iii'thotde que vous suivez eni
cette circonistanc;, ressemble fort àl cel le que l'l'l'~r a long-
temps mise en pratique à l'égard1 dut clerg etcdes év'êques, et,
plus particulièrement à l'égarai de Mo nsto'i îu r le-vêque det
Chicoutimi.

'Je na jnisprétendu, iii en chaire iii ailleurs, bien qu1w
vous en puissiez -lire, que Monseigne'ur NMerv dlA Val avait
approuvé le dernier îmandement <le Monseignieur l'évêquIe dc
Trois-Ri vit re.

Mais j',ai atlirî'mé, coiiiiii' l' rit fait dul res:ýtv bi <u laursavant
moi, que Sa (ndurMnigurLaflèce( nie pouvait pubhlier
un document dle cette imuportance., lorsque lh question des
écoles de M:.initobti était particulièrement commiise àL la juridi-
dition du déléýgué papal, sans_ s'êltre I)r~éalalileiiuû.nt enta'udu avec
Son Excellence sur ce point, <'e qei' je î,z~hu' 'îuî fîa

P e.i roi $51! 11fl Jie i.- a

De fait, le i1élégué- n'a jamais eu à donher ou ài refuser son

620.
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approbation au miandement de Monseigneur l'évêque de rois-
Rivières; car il n'a dû en connaître le texte qlue par la voie des
.io)..lnaulx. il l'eut sans doute désapprouvé alore, s'il n'eut
#-t.é conformie à ses vs

Quant et lai seconide proposition que vous mn'attrib)uez, bien
iiiie vous nie l'ayez pas citée textuellement, j'en prnsbien
Volontiers let responsabilité, du 1-este 'elle ne contredit en
rien les paroles prêtées par l'honorable . A. P. Pelletier il
Son Excellence le d_élégué.

Monseigneur Merrv del4 Val n'approuve pas la défense de
'voter pour un earnldat plutôt que plour un autre, nous télé-
graphie l'honorable présidlent du séniat.

Le laconismne tiu lanigage téléra;phiiquie petit seul excuser l'lion.
C. A. P. Pelletier <'avoir muis dans lai bouche de ".,on Excellence
unfe plireie qui, pîrise dans le sens général et absolu <qu'il lui
do)lne, signifterait qu'aucune autorité 'relig~ieuse sur la terre,
Pas înJ11îîle celle <lu SautSigî'.n pourrait défendre aux ca-
tholiq1 ues de voter pour un candidat politique, fut-il l'ennemi
le plus implacable dlEie et delasié.

Pour ce quime coneernie, loin d'avoir fait aucune défense a,
'mles paroissivins atu sujlet de l'électiorn prochaine, je leur -ai (lé
ülaire, Cllln l eri<r, <jue naous n avtiionis reçu aucune injonc-
tion de Visau iu't. (le cetteélci.

Mais le imandement de Moniseigienr l'Adiniistrateuir <i <ho-
ve;Se dle Qul".a<r.satles fidl4es tle osiée les prinicipes
-et la et bî'tuitt-e e hacun dles deux candidlats, avant (le donner
le*ur vti't". litau' l'uit ou pour Fautrv, l'ai <lit dans le commentaire

<jti" <i ai t, <1 uuîîll <yuîlida.t Ctonv:Liiieiu .'avoir i ulqîmn
c 11ill <itiI la diIectitl 'n nI'li'. t< re de.iéîs<<<i dansi les' électi<iis
(l;If-, '<'riee lie IJ(liet( Pas liippii des' bons cathi liques
danîs l*'!e,(ti< î -i.el'

Voil t<j ue *jai irét'illeuî<'nit dlean<us imu inst-ruetion de
iiiianeli' lv nîr et j s ne p,.int devoir en rctranchler un
s'el iim<t. Inuit-ile d:*ioîter- que je suis prêt là réýtracter <1<' grand

v<'rtoult eu qlue ies sueieis aurraient trouver <1<v repré-
hensible <lans les parole's quie *iti proliqucées. A mes contradic-
teurs de nme faire condlamnner J'fi i.ti riliiii£1 fi iwn'lc, s'ils le
peulvent . mlahil ~ attendlant qu'ils le ja~ent < ne nie sens
11111l1,1111,11t filelîîî à suivre, dans les instructions que je suis tenu
Je <lemuler aux lidelMes de ia paroisse, la direction des honorables
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,U. A. P. Pelletier et H. (i. Jolx' (le Lulîtik-e. C'e n'est pas t1
cela (Iue Je mne suis db-acre aujouir tde mo01 dillatoîî sterdo1(-
tale. Ce n'est pas nion plus, Par l'entremise de. eh Imessieurs. (Iue
Son Emcelleîi-ee transmtettra ses, décisit.nis au Clrgé et aux: ea-
thcîIi<ues (le ce p-1y.

Veuillez agrréur Fe}rsî de in111 >lra.i1 la plus

1.S.- Je< vteils dle re2evoi<r, aàler l i l eetliar

dui S,)I<'i/ flut. 1<11a<i -lli*;a Vî iii xl i i hier àl 1.40) h. S'il n'y
apa en di le (letill là-i I- .. :; <testuIîeluaimt Imst iar'l

uues t. eo gCe In n*UJj st pas U 1)111'u vi*. <u1;Yl'

Donoso Cortès (1809 1a53).

C e irt faî inai:it, <ieq Ilon .11 vI >IS VUi .s4 :4tulieux hlelillis

Sa 1p1lu, tend' re ehl îc t ,i ]zlb l-jeu lalisaeîrir 11'iuît
dkt.t. o' g'aiîl epri. qu avItlu- etitî lal'«it- it Ile 'im)live

la cl. ct lt1îît1l14i-. quli si- tenaiit tii >i lJ;ti ' t'li.itait en1
iltîtt- 11Pt <.111p1 i> î'îî-; . 1 . qui h lîa i t fil vî-îait 1111-

à. ~; itaPr- il 'v i va it 1:1 Scltl U 11< 'salie. n -vaîi t lE -11<l- dIvs

tait livs ai uls r 'U i s ti î-z lu-s nîiuisi. I (issi lt it

11t10111 le. ( i-s 1il t"i i1l" I l Ir p ti 1 1 îIre'i et ilteî -;lltt11 Si 'liitI!l

Pou lils PaiV~ .1r les, s4 biill. . pmi I leur juo lgl; l tsillmîiîî-ll

mitent, là mîul'iîvia ' cté,- fi i . col iiti Il <lisait dls- la Stu
B<<sli- il l"11,-ait 41t--lî- il. 1 -111i- u ,p Il r-di dans lu. 's nit ilités-

oflit-itîles ~ ~ ~ ~ .111 D1-S l:ri' iîî-tti it- il lisi- dir utpandi il
iuiteii-ci'~-rtsiV hut ili<i lu'cetittt -s, ijulil iîî ll î ti, î di r îfl

u1101 >n ;t1'mî. î.t. i1 1t.il j- lui î-jt iîri Siiiim j'ai fait <lîes vi.sites

Utn ji-. é--tL suis Vin li tit J.e helii îlîîaiîdais s-ilr

p liui- - fiiiitu l ]e -* litti a la) ilrîeeîXriî t n-Y lle u
dit-il, via livi ni-1)ttitt;itit m.ita- b rte' .111ii, i-îît--l u- dui pain
>h-llete7.- leuirll iîi j-vî du îiîîîIaIII.rii t:eiîi- u-bu l csc
le miois pultîilutaîttcit1-. *tje suis l'ilse "E parhlnt ajisi,
il s'alillait.jl' li fis r-emtarqiuer que' sa Chemtise 1ét,;iit dýchiiréte,

il la> a1voua quil îî'ii av ait guèe(le e îilleures. Il faisait iuîîe

lie-lsioît auînni11-Ile à liiautre pauvre qule je colinitîsSais, et. ilîii cli-
~-V(aVit fiîlèlcîmiet filans les pr-emmiers jour-s <lu mois la somme q1u'il
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avait promise. Il se soliv int (le l'envoyer la1 veille (le sa mort.

Entré daris la voie dle la pénitence, il dédaignait les pompes
de soli rankg. Anlasduil avait toute la fierté le Soli PaYq

chrétien, il tenait un enfant Sur le.s fonds du1 haptîlne avec une
fille du petit peuple, il 'aeolai.au mîilieu dh es pauvres
d]ans l'inidigenite chlapelle dle la rue Sit-aqeil visitait les
galetas (le la rue MuffitauI-i.

Les visioms, si attristées que ltdedI'i4ieet le p-efil-
eie (les misères colitemîporaineos fisaýzient dDlsr<evanît ses yeux

n'enllevaienit rien de soni joyeux arte. i1o o(orté',
est uin ,Jri~ lsi .(m;izot, ee(.st ilu .Jerehî <le <111iv

Léo Taxil

Si la coniversioni deC Filillîlmd <111< rivaill qui a1 1n<11 Tu é<ax;î
a jamais été vérital le, <ou petit dlire qu'iil lui e-st ;1l'1ix-ý ee v x

prime avec tan)t deénvge evvl rplépa

S. Pierrt-. dans le doaitî uu <1' a ee u< Eit:Lel dîi1

est r-etcm<rneý à ice JuIl avait ln-îvî oi t le pore ;Lpres-
Seýtre lalv. sefSt vautre dle 11<VV11 guvam an la '3 U."M. Duinuanu11t.
dans mii (le ssouvraiies. a <1< <ilz un titi.îî ' l er dim

inhilile o t'i eî.taîl«' les livir<s -iL<* Taxil. C'e niéa
avaîit kte jusquai (1t.'r<l sal i' la pure Ut rauuuaat' igr
fle Pie IN, îlis u11 ilifee(t. rolîuîuîn. On1 se Sib'uvieît eue'r dr <u cri
d'i'1i gatioîi qu1i Sel<'va !<a dans le ill-l-n enoh' alu li<iu<' etult-ri
Ce répugnant ri iînîalcitr. L'iiiiiî'amitel Poantife <lui eut hit gloire <le

pro'laîîr lmllaele'-('îaeîaî< n(le la lP're de- Dieui, flut
tresSaillir danls sa touule ai'a bruit 41les homiîmages <le vénériati< il
et d'amlour lpar' lesqes e peuples r.'p<andlfireîîlt ài s:o iaaisé-ral.
insulteur. Celui-ci fut-il lui-mêmône pris <le la nausée <le ses propre,

niimies ? Un înstaîît oni (lut croire qu'il voulait se dégage-(r de
ce bain d'excreînents dont, ses lersportaienit lareosnt
empr~emnte, i ,l 'ul' s/rriQt10-l. 'Mais il Vient lui-111;4e dlu pro-
clamer dans une réunion puhli<îue, (lue par sa feinte conversion
il n'a songé qu'à muarquer du i 'aise' <le .Juîtlas sefs lèvres s-aturées,
de fétidité. Cet homme avoue qu'il s'est confessé pour dlonner
quelque crédit aux iInp<)tur-e.s qu'il débitatit dans se.,; livr-es et
gagner ainsi les trente deniers <lu traître. 'Maintenant qu'il st-



e;24 LA SE MAINE RELIGIEUSE

t rouve dans l'impossibilité. de continuer Cet infâme trafic, il ose
déclarer que sai conversion n'a été qu'une blague, les révélations
de ses livres des inventions de son imagination en délire, et-
fliana Vaugian, un mythe. De pareils drôles doivent périr dans
-leur infamlie. ", (1)

Les orphelins du diable

L'autre jour, dJans une des stations (le Rouie, quelques préten-
dlus esprits forts se trouvaient dans un comparf iinient de chemin
-ilp fer, discutant entre eux.

Tout à coup, un pr'tre monte dans le wvago..
- Oh!? Monsieur le curé, lui dit l'un d'entre eu. av.ec une gran-

de apparence de bienveillance, v'ous savèz sans doute la nouvelle ?
Et plein d'orgueil il poussait ses voisins du genou.

- Non, Monsieur, répondlit le curé, je n'ai pas lu les journaux.
- Comment, vous ne savez pas ? Mais on ne parle que de cela.
- Mais, Monsieur, je ne sais absolument rien de ce que vous

-Voulez lae dire.
-Ehi bien, je suis hicureux de vous l'apprendre, c'est que ...

le dialde est mort !..
- X'rainent' reprit le prtItre. Ehi bien, coimnej'ai touijouî.s eu

,pitié des v'dlisje vous prie d'accepter ees deux sous..

Nécrologie

Monsieur l'abbé François Tétreau, du Séminaire de St-H va-
ieintlie, décédé le 16 ii(u courant, était ilemlbre (le la Socit 1té
xl'une miesse, section prov'inciale. Son service -aura lieu, jeudi,

-à 0 eures.
Archievôchié (le Québec, 18 miai I S97.

Memento hebdomadaire

Qi ÉBEc. - Les Quarante-Heures auront lieu àBeaumont,
le 2,3: à la Riv'ière-du- Loup, le 2.5: à Inverness, le 27; à S1tý-
Ealélie. le .28.___

il) La S'enninr RtlIq1ieux'r deT"uriiai.
Mirecteur: Y. l'abbé D. GOSSEL1NI =àr du Cap-Santè, Portneuf.


